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Cette table ronde vous est présentée par Africa Health Business (AHB)

AHB est une société panafricaine de conseil, de consultation et d’investissement qui 
se concentre sur des partenariats innovants pour transformer la santé en Afrique. 
AHB promeut la croissance du secteur privé de la santé en Afrique pour générer des 
soins de santé abordables, accessibles et de qualité pour tous.
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AHB est fier d’avoir converti son événement annuel en personne 
qui favorise les partenariats public-privé (PPP) en un format 
de webinaire. L’intention est de créer des partenariats solides 
pour lutter contre la pandémie de COVID-19. Il y a tellement de 
variables et il est difficile de prédire les résultats, mais protéger 
des vies et atténuer les impacts négatifs sur le continent est une 
priorité pour tous les gouvernements, ministères de la santé, 
leaders mondiaux de la santé et institutions de santé. Lors de 
cette table ronde, nous sommes fiers d’accueillir des partenaires 
des secteurs public et privé pour fournir des informations sur la 
manière dont nous pouvons être unis dans la lutte contre notre 
ennemi commun, le COVID-19.

John Nkengasong 
Directeur, Africa CDC

L’humanité est confrontée à une crise sanitaire 
sans précédent et qui nécessite des solutions sans 
précédent ainsi qu’une solidarité sans précédent. 
Pour avoir un aperçu de notre situation en tant que 
continent, nous avons actuellement plus de 620 000 
cas de COVID-19 enregistrés, et le nombre augmente 
régulièrement dans les cinq régions géographiques 
d’Afrique, y compris 14 000 nouveaux cas au 14 
juillet 2020.

Cependant, près de la moitié des effectifs du 
continent proviennent d’Afrique du Sud. Si vous 
analysez tous les États membres de l’UA :

• 37 pays enregistrent toujours moins de 5 000 cas

• 7 pays ont des taux d’infection allant d’environ 5 
000 à 10 000 cas

• 10 pays ont plus de 10 000 cas

Nous avons toujours une occasion unique de sauver 
des vies. Si nous agissons de manière urgente, 
audacieuse et agressive, nous pouvons atténuer 
la propagation de ce virus. Le continent n’est pas 
condamné, mais la fenêtre d’opportunité se rétrécira.

À ce jour, 6,2 millions de tests ont été menés à 
travers le continent, avec un ratio test par cas de 10 
et un taux de positivité de 10,1%. Ce n’est pas assez 
de tests, mais cela montre des progrès significatifs. 
Nous devons viser à effectuer 10 à 12 millions de 
tests basés sur la population du continent.

Les dirigeants savent que nous vivons un moment 
« VUCA » - volatil, incertain, déroutant, ambigu. 
Personne ne connaît toutes les réponses concernant 
ce tout nouveau virus, mais nous savons que nous 
devons faire ce qui suit :

Sauver des vies
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37 pays enregistrent 
toujours moins 
de 5000 cas

7 pays ont des taux 
d’infection allant 
d’environ 5000 à 
10000 cas

10 pays ont plus de 
10000 cas

• Augmentez autant que possible nos tests (tester)

• Sauvegardez cela avec la recherche de contacts 
(suivre)

• Prendre des dispositions pour la gestion des cas 
(traiter)

Jusqu’à ce que nous ayons un vaccin, la stratégie tester-
suivre-traiter est le meilleur outil dont nous disposons. 
De plus, nous ne pouvons pas être des spectateurs 
lorsqu’il s’agit de la recherche de vaccins. Nous devons 
être actifs dans le processus afin que les efforts de 
développement, d’accès, de distribution et d’adoption 
soient complets et commencent maintenant. Dans cet 
esprit, l’UA a lancé le Consortium pour l’essai clinique du 
vaccin contre le COVID-19 (CONCVACT).

Partenaires de l’événement
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Nous sommes confrontés à un énorme défi qui 
exige que tous les éléments de la société se 
mobilisent pour y répondre, pas seulement les 
agences et les ministères liés à la santé, mais 
aussi la société civile, le secteur privé et au-delà.

Pour avoir la moindre possibilité de contenir 
la pandémie, la première étape consiste à 
comprendre qui a été touché, ce qui signifie que 
nous devons faire autant de tests que possible. 
Atténuer l’impact du COVID-19 nécessitera la 
mise en œuvre d’une stratégie de confinement 
basée sur une intensification massive des tests à 
travers le continent.

Le succès, cependant, ne peut pas être mesuré 
uniquement en termes d’atténuation du nombre 
de décès par cas positif. Les répercussions 
du COVID-19 sur d’autres aspects de la 
santé (y compris la tuberculose, le sida et le 
paludisme, ainsi que la santé maternelle, les 
taux de vaccination, etc.) pourraient entraîner 
un effacement des progrès et des gains de la 
dernière décennie, dépassant potentiellement 
l’impact négatif direct du virus COVID-19 lui-
même.

La clé pour empêcher que cela se produise est 
de protéger les systèmes de santé, en particulier 

Atténuer 
l’impact du 
COVID-19
Peter Sands, 
Directeur exécutif, Fonds mondial de lutte contre le sida, la 
tuberculose et le paludisme

nos agents de santé. Si l’Afrique commence à 
perdre davantage de ses agents de santé

(et il y en a déjà trop peu), alors le système aura 
du mal à servir la population et aura un impact 
sur tous les domaines de la santé. Il y a un grand 
besoin de formation et d’EPI (s’assurer qu’il est 
distribué, déployé et éliminé efficacement).

Le Fonds mondial a répondu à cette crise 
en ouvrant des financements pour aider 
les gouvernements à lutter contre la 
pandémie. Mais ce qui a déjà été fait par les 
gouvernements et les organisations de santé 
n’est pas encore suffisant. Ensemble, tout le 
monde doit améliorer son jeu, et au rythme. 
Le Fonds mondial vient de publier un rapport 
indiquant que 28,5 milliards de dollars sont 
nécessaires au cours des 6 prochains mois pour 
les réponses médicales et cliniques, et estime 
que moins de la moitié de cette somme a été 
mobilisée à ce jour.

Le milieu des affaires au sens large doit être 
impliqué à la fois dans le plaidoyer et dans la 
rapidité d’action. Nous n’allons pas résoudre 
ce problème en répondant uniquement aux 
conséquences économiques et sociales. Nous 
devons résoudre les problèmes de santé sous-
jacents. 
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Githinji Gitahi 
Amref Health Kenya

Imaginez si un gouvernement attendait la guerre avant 
de commencer à entraîner des soldats et à acheter des 
armures. C’est le défi auquel le secteur de la santé en 
Afrique a été confronté - nous avons attendu que la 
pandémie vienne, maintenant nous construisons autour 
d’elle. Pour surmonter ce défi, nous devons construire 
des systèmes de santé résilients qui tirent parti de tous 
les atouts.

Ce qui a fait le plus défaut tout au long de cette 
pandémie, c’est le capital de confiance - il est gratuit, 
mais nous n’avons pas réussi à le construire. Le 
capital de confiance repose sur les réseaux et la 
mutualité, et crée une atmosphère de travail d’équipe 
et de transparence. Pour réussir à bâtir un capital de 
confiance, nous avons besoin de la fiabilité de tous les 
partenaires et de la fiabilité du gouvernement.

Manthabiseng Phohleli 
Gouvernement du Lesotho

Le Lesotho a effectué 6 000 tests et a enregistré 
256 cas positifs. Le plus grand défi a été l’EPI pour 
les prestataires de santé. Le gouvernement a établi 
un centre de commandement pour une approche 
multinationale afin que d’autres puissent apporter 
leur expertise, leur financement, etc. L’économie a 
été durement touchée, avec des pertes d’emplois 
importantes. 

Siddarth Chatterjee 
United Nations

“Quand la santé est absente, la sagesse ne peut pas se 
révéler, l›art ne peut pas se manifester, la force ne peut 
pas se battre, la richesse devient inutile et l›intelligence 
ne peut pas être appliquée.”

— Herophilus, Philosophe grec

C’est la motivation qui inspire l’équipe de pays des 
Nations Unies au Kenya à répondre non seulement 
à la pandémie, mais à regarder tout l’horizon post-
COVID. En mars, l’équipe de pays des Nations 
Unies a redéployé environ 45 millions de dollars 
en tant que réponse de santé publique à l’appui du 
gouvernement. En avril, le Kenya était le premier 
pays d’Afrique à lancer un programme portant à la 
fois sur la protection sanitaire et sociale. L’équipe 
a également élaboré un plan de relance socio-
économique avec le gouvernement du Kenya.

De toute évidence, le nouveau paysage de la santé 
sera le PPP et le multilatéralisme où la santé est 
primordiale.

Marie-Ange Yao 
GAVI

On dit que si vous voulez la paix, vous vous préparez 
à la guerre. Il est essentiel que l’Afrique commence 
à renforcer ses capacités de développement 
de vaccins. GAVI, aux côtés de ses partenaires, 
travaille pour inciter et accélérer le développement 
de vaccins. Ils espèrent 1 milliard de doses pour 
les pays à revenu faible ou intermédiaire d’ici la 
fin de 2021. Il s’agit d’un effort extraordinaire et 
sans précédent qui doit être mené en partenariat. 
La recherche d’un vaccin contre le COVID-19 
permettra non seulement de lutter contre la 
pandémie elle-même, mais accélérera également 
la capacité de développer des vaccins pour de 
nombreuses autres maladies. GAVI met en œuvre 
des mécanismes de financement innovants pour 
encourager la fabrication et réserver des doses de 
vaccin pour le continent.
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Hon. Wilhelmina Jallah 
Ministre de la santé du Libéria

Le Libéria a effectué environ 10 300 tests et compte 
environ 1 056 cas actifs. Cela a été très difficile 
car un équilibre entre la situation économique 
et la situation sanitaire est nécessaire. Après un 
confinement, le gouvernement a été contraint de le 
lever pour des raisons économiques, car la plupart 
des gens doivent sortir quotidiennement pour 
subvenir aux besoins de leur famille.

L’éducation est nécessaire, car il y a encore des gens 
qui ne croient pas que le virus existe, tandis que 
d’autres ont du mal à porter des masques en raison 
de l’accessibilité, bien que le gouvernement du 
Libéria travaille pour fournir à chacun des masques. 
Si les gens suivent les protocoles de santé, sortir et 
travailler sera moins dommageable.

Le gouvernement travaille avec les structures 
communautaires et les mécanismes locaux de 
communication pour encourager les gens à suivre 
les protocoles de santé. Il travaille également avec 
les agents de santé pour les préparer au travail qu’ils 
continuent d’effectuer. Alors que le continent attend 
avec impatience de se faire vacciner, en attendant, 
nous devons apprendre à vivre avec ce virus.

Francisco Songane  
Fondation pour la santé publique en Afrique

L’APHF a été créée l’année dernière lors du Forum 
économique mondial, chapitre Afrique, dans le but de 
mobiliser des ressources pour les activités de Africa 
CDC. La fondation a fixé des objectifs stratégiques à 
court terme liés à la prévention, à la planification et à 
l’intervention en cas d’urgence sanitaire, aux ressources 
humaines pour la santé et aux instituts nationaux 
de santé publique. Leur rôle est de mobiliser des 
ressources et de forger des partenariats pour financer 
les programmes de Africa CDC.

Cela se fait dans le cadre du renforcement des 
systèmes de santé et du travail avec des partenaires 
déjà sur le terrain. Dans le cadre de leur travail, ils sont 
conscients que l’attention ne peut pas se concentrer 
uniquement sur le COVID-19, car d’autres maladies 
doivent encore être traitées. La mobilisation des 
ressources doit être flexible et rapide.

Ademola Olajide 
Fonds des Nations Unies pour la population

L’impact de la pandémie sur la santé a mis en 
évidence et exacerbé les inégalités existantes, 
car différentes données démographiques ont été 
affectées différemment et les réponses nationales 
ont accordé moins d’attention aux groupes plus 
vulnérables. Parallèlement aux effets directs du 
virus, des pandémies de l’ombre sont apparues, 
avec une augmentation de la violence sexiste, 
des mariages d’enfants, des mutilations génitales 
féminines, etc. Une crise sanitaire peut facilement se 
transformer en crise socio-économique, puis en crise 
sécuritaire, et peut affecter tous les secteurs. Par 
conséquent, nous ne pouvons pas continuer à gérer 
la santé de manière verticale où seuls les ministres 
de la santé s’occupent des systèmes de santé. Nous 
devons démocratiser le processus de réponse à la 
santé, chaque individu et chaque secteur prenant 
ses responsabilités.

Muhammad Gad  
Ministère de la santé, Égypte

L’Égypte a enregistré 83 930 cas, avec environ 929 cas 
par jour. Au plus fort de la pandémie, il y avait environ 
1 600 cas par jour, donc la courbe est maintenant en 
baisse. Nous avons un programme de dépistage de 
tous les contacts de cas positifs et avons une approche 
régionale pour les services d’isolement et ambulatoires. 
Plus de 30 pour cent de tous les cas infectés se sont 
rétablis cette semaine, ce qui est un signe positif. Nous 
avons travaillé pour utiliser nos ressources de manière 
efficace pour relever à la fois le défi majeur de la 
pandémie et les défis connexes.



Danny Thomas Louange  
Ministère de la santé, Seychelles, 

Les Seychelles sont un très petit pays d’environ 96 
000 habitants et notre principal pilier économique 
est le tourisme, qui est actuellement à haut risque. 
Nous avons pris la pandémie très au sérieux, en 
collaborant étroitement avec l’OMS pour protéger 
notre population, en particulier les plus vulnérables. 
Nous avons eu 100 cas confirmés et nous n’avons 
actuellement que 60 cas actifs. Le dernier nouveau 
cas positif remonte à environ 10 jours. Nous nous 
concentrons également sur la communication 
des risques, l’engagement communautaire et la 
continuité des soins. Nous avons encore beaucoup 
à faire, mais une solide collaboration entre le 
gouvernement et l’OMS a fonctionné pour nous.

Zola Mtshiya  
Fédération africaine des industries de santé

Les secteurs public et privé doivent collaborer pour 
soutenir l’industrie. L’impact a été énorme et les 
hôpitaux ont du mal à faire face à la baisse du taux 
d’occupation, mais actuellement, les patients privés 
ont du mal à accéder aux lits d’hôpitaux. Le COVID 
a exposé des fissures qui existaient déjà - il est 
maintenant temps de réparer ces fissures.

Alexander Abban 
Ministère de la Santé, Ghana

L’objectif du Ghana a été de protéger les vies et les 
moyens de subsistance. Pendant le confinement, 
les plus pauvres de la population étaient tués par la 
faim, donc un équilibre entre les deux est nécessaire. 
35 000 personnes ont été testés positives et les 
chiffres ne cessent d’augmenter. Cette pandémie a 
révélé les faiblesses des capacités et des aptitudes 
des établissements de santé. Au niveau mondial, 
différents pays vont dans des directions différentes. 
Nous avons besoin de l’OMS pour montrer la voie, 
donner des instructions décisives, et tous devraient 
suivre ces instructions

Anna Gerrard 
The Palladium Group

Une réponse qui implique l’ensemble de la société 
est nécessaire pour surmonter cette pandémie. Le 
secteur privé peut compléter les réponses menées 
par le gouvernement. Cela ne concerne pas toujours 
directement les services de santé, mais peut être 
réalisé grâce à des efforts tels que le renforcement 
des chaînes de valeur. Les gouvernements qui 
avaient auparavant donné la priorité à l’engagement 
du secteur privé ont été bien mis en place pour 
assurer une coordination efficace et rapide dans 
cette crise. Le Libéria en est un bon exemple.



Event Partners

Anne Katherine Wales 
Responsable principale du 
portefeuille de philanthropie, 
Fondation Medtronic

La Fondation Medtronic travaille à 
améliorer la santé des populations 
mal desservies, à soutenir les 
agents de santé et à renforcer 
les systèmes de santé. Dans ce 
contexte actuel, ils souhaitent 
voir comment ils peuvent rester 
connectés et apprendre ensemble 
comment adapter les modèles de 
prestation avec des technologies 
numériques inclusives, ainsi que 
continuer à faire face à d’autres 
crises sanitaires qui pourraient 
facilement être négligées pendant 
cette période.

Au cours des 17 dernières années, BroadReach a développé une application 
technologique soutenant le travail sur le VIH et la tuberculose. Ceci a 
maintenant été adapté pour prendre en charge le COVID-19 que les agents de 
santé communautaires peuvent utiliser. L’application se trouve sur un appareil 
mobile et peut aider à identifier qui doit être testé, suivre ces tests, puis suivre 
les groupes potentiels en temps réel. Il évalue également l’état de préparation 
des établissements pour ceux qui sont situés à proximité de groupes possibles 
ou confirmés de cas positifs. L’application surveille également le bien-être 
des agents de santé, en leur posant des questions chaque matin et en suivant 
comment ils vont et s’ils ont besoin d’aide.

Actuellement, les agents de santé communautaires sont en mesure de procéder 
à des dépistages, mais pas de réaliser le test proprement dit. C’est un exemple 
d’obstacle politique qui entrave le processus. Les processus d’achat prennent 
également trop de temps et doivent être améliorés.

Marc Mathews 
Directeur du développement 
commercial Afrique, LumiraDx

lumiraDX fournit un catalyseur 
technologique essentiel pour 
l’intensification des tests, en 
particulier pour augmenter l’accès 
et réduire les délais d’exécution. 
L’entreprise développe un 
test qui peut aller dans des 
environnements distants et 
dont le délai d’exécution est de 
10 minutes. Elle a également 
développé un test d’antigène et 
un test d’anticorps. Tout cela, 
associé à la connectivité, peut 
ensuite compiler des données 
précieuses pour éclairer la 
stratégie sanitaire et la prise de 
décision.

Ada Mwangola  
Directeur général et directeur, piliers 
sociaux Kenya Vision 2030

Kenya Vision 2030 est une institution 
gouvernementale qui coordonne et 
dirige le plan de développement du 
Kenya. Lorsqu’il a été conçu en 2008, 
ils prévoyaient que 70% de sa mise 
en œuvre proviendrait du secteur 
privé, de sorte qu’un partenariat 
avec le secteur privé est essentiel 
pour atteindre les objectifs du 
Kenya. Dans le secteur de la santé, 
l’objectif est de fournir des soins de 
santé de qualité à un prix abordable 
à l’ensemble de la population. 
L’institution s’associe également avec 
le secteur privé pour faire du Kenya 
la destination de soins de santé 
préférée de l’Afrique de l’Est.

Ernest Darkoh 
Associé fondateur
BroadReach



Karim Bendhaou
Chef du bureau Afrique Merck

Lorsque nous recherchons un 
vaccin, nous devons aborder deux 
problèmes principaux : (1) l’égalité 
d’accès au vaccin lorsqu’il est prêt 
et (2) l’amélioration des chaînes 
d’approvisionnement. Les restrictions 
de COVID-19 ont mis en évidence des 
problèmes précédemment existants 
avec la chaîne d’approvisionnement (par 
exemple, le fret expédié uniquement 
par des avions transportant de 
passagers).

Niresh Bechan
Directeur général
LenMed

L’Afrique du Sud a atteint près de 
300 000 cas et les hôpitaux ont été 
débordés par le besoin accru d’espace, 
d’équipement, etc. La clé de la réussite 
est une planification efficace. LenMed 
est un groupe d’hôpitaux privés en 
Afrique du Sud, au Mozambique et 
au Botswana avec près de 2 000 lits. 
Le groupe a adopté une approche 
proactive, prenant des décisions 
difficiles concernant les ressources, les 
soins aux patients et la santé mentale.

« Demain appartient à ceux qui s’y 
préparent dès aujourd’hui. »

-Proverbe Africain

Jyoti Tewari  
Conseiller principal pour le 
développement humain UNFPA 

Dans de nombreux contextes, 
nous subissons déjà d’importantes 
perturbations dans les services de 
santé essentiels, notamment les 
services de planification familiale, 
de santé maternelle et de violence 
sexiste. Toutes les premières 
estimations indiquent que si le 
financement et la fourniture des 
services de santé essentiels ne sont 
pas assurés, la mortalité maternelle 
en Afrique du Sud augmentera de 
8% cette année seulement, ce qui 
sera l’inverse de trois années de 
progrès. Le secteur privé travaillant 
avec le secteur public pourrait 
jouer un rôle important en assurant 
la continuité des services de santé 
essentiels.

Nous sommes confrontés à 
d’importants problèmes d’équité 
en ce qui concerne la disponibilité 
des tests et des traitements. Cela 
pourrait empirer lorsque le vaccin 
sera disponible. Le dépistage, le 
traitement et le vaccin devraient-
ils être accessibles uniquement 
à ceux qui peuvent payer ? Nous 
devons nous réunir et entamer une 
discussion autour de cette question 
et rendre les tests, le traitement et 
le vaccin accessibles à tous.

Monique Dolfing-
Vogelenzang
PDG
PharmAccess Group

PharmAccess a eu une approche à 
deux volets : (1) réponse directe au 
COVID-19 et (2) s’assurer que les 
services de santé essentiels sont 
préservés. L’entreprise a fourni 
des prêts d’urgence et un soutien 
de trésorerie à des prestataires 
privés alors qu’ils voient moins de 
patients, et a aidé les cliniques à 
préparer et à mettre en place un 
outil numérique d’évaluation de 
la santé. L’Afrique doit également 
commencer à se préparer à la 
prochaine pandémie. Il existe une 
énorme opportunité de créer des 
systèmes résilients basés sur les 
données et sur la technologie 
mobile et les télécommunications.

“Demain 
appartient à 
ceux qui s’y 
préparent dès 
aujourd›hui.”

- Proverbe Africain



Elena Konzourova-Graeff 
Responsable du développement des 
affaires, AXA

Le COVID-19 souligne la nécessité 
de renforcer les systèmes de santé. 
Le désir de la CSU est fort, mais la 
mise en œuvre est un défi.

Le PPP peut apporter de l’efficacité 
et augmenter la capacité. 
AXA coopère avec plusieurs 
gouvernements en tant qu’assureur 
et réassureur, participant tout 
au long de la chaîne de valeur à 
structurer les soins de santé pour 
les rendre abordables pour les plus 
vulnérables. AXA espère que le 
COVID-19 ne sera pas un obstacle 
supplémentaire à la poursuite des 
investissements publics dans la 
santé.

Mervyn George 
Responsable de la stratégie d’innovation 
pour l’Afrique, SAP

SAP est une entreprise technologique 
mondiale avec 47 ans d’expérience dans 
les systèmes d’entreprise, aidant les 
organisations à construire une stratégie 
d’entreprise intelligente et à travailler 
plus intelligemment, plus efficacement, 
tout en tirant parti de la technologie de 
manière positive. Dans le contexte de 
la santé, cela signifie avoir des temps 
de réponse rapides, un meilleur accès 
aux soins, une meilleure expérience 
des patients, une centralisation de la 
demande et de l’offre, le bien-être du 
personnel, etc. Pendant la pandémie, 
SAP a aidé les entreprises à devenir plus 
résilientes, rentables et durables. Cela 
aidera à résoudre la crise actuelle, mais 
constituera également une base solide 
pour la croissance future.

Furhat Peerun  
Responsable de territoire, Afrique 
subsaharienne, secteur public, 
Amazon Web Services

Amazon Web Services est un 
catalyseur technologique. Au cours 
de cette pandémie, cette plateforme 
s’est associée au gouvernement 
du Kenya pour mettre en place 
une technologie de recherche des 
contacts et d’auto-déclaration qui 
aidera à réduire les taux d’infection. 
Dans le secteur privé, AWS 
s’associe avec des prestataires de 
soins de santé sur une plateforme 
de télémédecine et une plateforme 
d’apprentissage pour fournir un 
apprentissage virtuel au personnel 
infirmier. Cela fournit ce dont les 
patients et les agents de santé ont 
besoin, tout en minimisant le besoin 
de contact physique.



Thokozile Ruzvidzo 
UNECA

Alors que le COVID-19 a exposé des vulnérabilités 
en matière de santé, l’AfCTA offre des opportunités 
pour la mise en œuvre d’un marché médical unique 
avec une production localisée, des achats tirés et 
une assurance qualité. L’Afrique doit produire en 
interne, et le secteur privé est essentiel à cet égard. 
Le continent importe plus de 95% de sa demande de 
produits pharmaceutiques. La capacité existe pour 
l’Afrique de produire pour elle-même, il n’y a que des 
problèmes de droits de propriété intellectuelle.

La révolution numérique a fourni des outils de suivi 
et de livraison. La Plateforme de communication 
et d’information en Afrique (ACIP) est un PPP qui a 
été développé pour l’action sanitaire et économique 
pour assurer la communication entre les citoyens 
et le gouvernement, rassemblant les principaux 
opérateurs de réseaux mobiles et l’UA dans le but de 
soutenir le groupe de travail COVID-19 de chaque 
pays. Cela fournit des données en direct qui peuvent 
éclairer la prise de décision.
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David Clarke 
OMS

La tragédie du COVID-19 représente une 
opportunité importante pour renforcer les PPP. 
La pandémie a mis en évidence des lacunes, de 
sorte que l’OMS a travaillé sur une structure pour 
s’engager avec le secteur privé dans le cadre des 
efforts en faveur de la CSU, ainsi que pour lutter 
contre le COVID-19. L’Afrique ne peut pas se fier 
uniquement au système public. L’OMS essaie de 
comprendre les leçons que nous pouvons tirer et ce 
qui doit être fait pour un renforcement à long terme.

Bernard Haufiku 
Conseiller du Président de la Namibie

Le partenariat, la préparation et la protection des 
vies et des moyens de subsistance sont les trois 
facteurs les plus importants au cours de cette 
pandémie. Nous devons renforcer les institutions 
de santé publique africaines. Sans elles, la prochaine 
pandémie ne nous trouvera pas préparés. Le capital 
de confiance est essentiel pour se constituer dans 
ce processus. Nous avons vécu des choses terribles 
parce que certaines personnes ont perdu confiance, 
ce qui peut avoir des résultats plus dévastateurs 
qu’autre chose. Quoi que nous fassions, nous 
devons inclure les gens au niveau communautaire.

Toda Takao 
Vice-président, JICA (via clip vidéo)

Une autre pandémie se produira sûrement dans un 
proche avenir et personne ne sait exactement ce 
qu’il en sera. Les meilleurs moyens de s’attaquer aux 
ennemis inconnus sont (1) des systèmes de santé 
résilients et (2) des approches préventives basées 
sur les connaissances. Ceci est polyvalent et efficace 
contre toutes les maladies et peut être réalisé dans 
les contextes les plus pauvres. Ce n’est qu’une 
question de volonté. Le Japon s’est engagé à aider 
l’Afrique à œuvrer à la protection de la prochaine 
génération.

“Si tu veux aller vite, 
marche seul mais si tu 
veux aller loin, marchons 
ensemble.”

- Proverbe Africain
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